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indicateurs d’équilibre déjà mis en place
par l’Observatoire. Par exemple, le poids
des jeunes chevrillards, la longueur
moyenne de leur patte arrière constituent
des indicateurs fiables du niveau d’équi-
libre des relations « forêt-chevreuil».
Une fiche descriptive unique élaborée pour
chacune des espèces présentes a été large-
ment diffusée dans le massif (fig. 1). Cette
dernière reprend toutes les informations
utiles à la gestion (date de tir, sexe et âge
de l’animal, poids, longueur de la patte
arrière, etc.).
Après avoir suivi une formation dispensée
par l’Observatoire, les correspondants sont
chargés d’effectuer les mesures biomé-
triques et de transmettre les informations
recueillies aux correspondants du massif.
Chaque année, plusieurs milliers de fiches
complétées par les chasseurs sont ensuite
saisies dans une base de données informa-
tique. Leurs analyses fournissent alors une
série d’informations importantes pour la
mise en place de décisions de gestion éla-
borées dans le cadre des plans de chasse
annuels. Une démarche similaire est
actuellement adoptée pour améliorer la fia-
bilité des suivis d’abondance (indice kilo-
métrique, indice nocturne) sur l’ensemble
du massif et tester de nouvelles techniques.
Parallèlement aux mesures biométriques,
différents indicateurs floristiques sont mis
en œuvre depuis 2004 sur le massif.
Chaque année, au printemps, des relevés
d’abroutissement de la flore forestière sont
réalisés à partir d’un réseau de placettes
réparti sur le secteur du col de la Charmette
(centre du massif).
Concrètement, on examine la consomma-
tion des pousses des essences ligneuses et

Les grands herbivores sauvages (cerfs, chevreuils, chamois et mouflons)
sont-ils en équilibre avec leurs habitats? Pour le savoir, l’Observatoire de
la grande faune et de ses habitats élabore des outils de suivi et de mesure
de ces relations. Dans le massif de la Chartreuse, de nouveaux indicateurs
sont testés en simultané pour tenter de répondre à cette question.

>>> Massif de Chartreuse

L’Observatoire de la grande faune et de ses habitats développe un outil

En Chartreuse, comme dans de nom-
breux autres massifs forestiers, la
récente progression des populations

d’ongulés sauvages s’est traduite par une
plus forte sollicitation de leurs habitats
naturels, en particulier les forêts.
En 2002, dans le cadre de ces actions,
l’Observatoire de la grande faune et de ses
habitats (voir encadré) a mis en place un
suivi à long terme de l’état d’équilibre des
« ongulés-forêt ». L’objectif est de mettre
en œuvre une batterie d’indicateurs fiables
et adaptés à la gestion durable des espèces
et des espaces aux échelles opérationnelles
(unités de gestion, massifs forestiers, unités
biogéographiques…).
L’expérience est novatrice puisqu’elle
intègre à l’échelle d’une unité naturelle
plusieurs espèces (cerf, chevreuil, chamois,
mouflon, sanglier) et une palette variée
d’habitats.
Avec la présence de cinq espèces de grands
herbivores et plus de 60 % de sa superficie
totale boisée (43200 hectares), ce territoire
constitue un véritable espace de référence.
Par ailleurs, l’organisation cynégétique des
départements de l’Isère et de la Savoie, où
les associations communales de chasse
agréées (ACCA) sont obligatoires, a permis
de mettre en place un dispositif de recueil
des données efficace grâce aux deux mille
chasseurs du massif. Concrètement, le suivi
s’articule autour de trois axes :
- l’abondance des populations d’ongulés

(indice kilométrique, comptage au phare,
pointage flash…),
- la performance des individus (analyse des
tableaux de chasse : masse corporelle, lon-
gueur du métatarse…),
- l’impact des ongulés sur la flore (indice
de consommation, taux d’abroutissement).
La première étape du travail consiste à
choisir les bons indicateurs, à harmoniser
et améliorer leurs mesures. Pour atteindre
cet objectif, un réseau communal de cor-
respondants «Analyse tableaux de chasse»
(ATC) a été mis en place, comprenant un
ou plusieurs correspondants par société.
Le travail s’est appuyé notamment sur les

VUE DU MASSIF DE
CHARTREUSE. 

CHEVRETTE
ADULTE.

CHAQUE ANNÉEE, LES RELEVÉS DE CONSOMMATION DE LA
FLORE RENSEIGNENT SUR L’ÉTAT D’ÉQUILIBRE ENTRE LES
POPULATIONS D’ONGULÉS ET LE MILIEU. 

Suivre les relations ongulés-forêt
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En savoir plus

semi-ligneuses (de la saison de végétation
précédente) par les ongulés sauvages.
On évalue également la disponibilité de
chacune des essences pour évaluer un taux
de consommation. Ceci permet de calculer
deux indices : l’indice de consommation et
le taux d’abroutissement. Ils permettent
de quantifier et de suivre, au cours du
temps, l’évolution du niveau de consom-
mation par les ongulés sauvages, de l’en-
semble de la flore forestière (indice de
consommation), ou bien des essences éco-
nomiquement intéressantes : sapin pectiné,
hêtre, etc. (taux d’abroutissement).
En Chartreuse, les relevés réalisés
entre 2005 et 2006 montrent une baisse
significative de la sollicitation de la flore
forestière, en particulier du sapin pectiné
(fig. 2). Ces résultats, interprétés en termes
de tendances d’évolution, sont ensuite cor-
rélés avec les indicateurs d’abondance et
biométriques.
À terme, ces dispositifs devront être validés
comme des indicateurs pertinents de suivi
de l’état d’équilibre entre les populations
d’ongulés sauvages et leur environnement.
Malgré la jeunesse de cette structure, les
premiers acquis montrent toute l’efficacité
d’une action concertée et d’une utilisation
collégiale des résultats. L’OGFH constitue
une «plateforme technique opérationnelle»
où s’échangent et se coordonnent des
approches nouvelles, à même de fournir 
aux décideurs chargés de la gestion de la
faune sauvage des informations fiables et
pertinentes.
Au-delà de son intérêt technique, l’expé-
rience acquise sur chacun des sites de réfé-
rence fait de l’OGFH un support permanent
de formation et de vulgarisation à l’atten-
tion des gestionnaires locaux.
L’exemple de l’OGFH devrait susciter sur
le plan national la mise en œuvre de
démarches de travail similaires dans le
cadre de problématiques identiques, en
intégrant bien évidemment les spécificités
locales. ■
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L’Observatoire de la grande faune et de ses habitats est né en 2002. Cette struc-
ture, créée pour mieux gérer l’équilibre espèces/milieux, est animée par l’ONCFS.
Elle rassemble plusieurs organismes des régions Rhône-Alpes et Provence-Alpes-

Côte d’Azur, chargés de la gestion du milieu forestier : l’Office national des forêts, le
Centre régional de la propriété forestière de Rhône-Alpes, les fédérations départe-
mentales de chasseurs, les parcs naturels régionaux des Bauges, du Vercors, de
Chartreuse et du Pilat, l’Office national de la chasse et de la faune sauvage…
C’est à la fois :
• Un lieu d’expérimentation : l’Observatoire est basé sur un réseau de massifs – la
Chartreuse (Isère/Savoie), les Bauges (Savoie/Haute-Savoie), le Vercors (Drôme), les
monts de la Madeleine, le massif du Pilat (Loire).
• Une plateforme technique : des indicateurs de suivi des populations d’herbivores sau-
vages et de leur impact sur le milieu (indicateurs population-environnement) sont testés
sur chacun des territoires de référence.
• Un outil d’aide à la décision : la mutualisation
des données permet à chacun des partenaires
d’utiliser des informations fiables, pertinentes et
opérationnelles.
• Un pôle de communication et de formation : les
connaissances sont valorisées sous forme de sup-
ports pédagogiques (posters, guides, etc.) destinés
à former et informer un large public (gestionnaires
forestiers, naturalistes, scolaires). ■

Connaître l’Observatoire 
de la grande faune et de ses habitats

LA BAISSE
SIGNIFICATIVE DE
CONSOMMATION DE LA
FLORE FORESTIÈRE
EN 2006 TRADUIT UN
CHANGEMENT
D’ÉQUILIBRE DES
RELATIONS FAUNE-
FLORE ET, DANS LE
CAS PRÉSENT, UNE
BAISSE TEMPORAIRE
DES POPULATIONS
D’ONGULÉS.

Date du prélèvement Numéro de bracelet

Secteur de tir*

Nombre d’embryons

Mesures : longueur 
des pattes arrières

*Marquer d’une croix le lieu précis du tir sur la carte au dos

Nom du tireur
Tél.

Sexe de l’animal ❒ femelle ❒ mâle
Âge estimé ❒ jeune ❒ adulte
Lactation ❒ oui ❒ non
Gestation ❒ oui ❒ non

Poids de l’animal, à 200 g près

Non vidé (facultatif)

Avec cœur, foie, poumon
(facultatif)

Totalement vidé (prioritaire)

kg

kg

kg

mm

kg

À CHAQUE PRISE, LES CHASSEURS DOIVENT RENSEIGNER CETTE FICHE D’ANALYSE.
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>>> Méls : 
thierry.chevrier@oncfs.gouv.fr
j.michallet@oncfs.gouv.fr
sylvain.ougier@parc-chartreuse.net
fdc38.ps@orange.fr
franck.delphin@onf.fr

Source : OGFH

Source : OGFH

Fig. 2 : Évolution du niveau de consommation de la flore forestière
en Chartreuse. IA : indice d’abroutissement. IC : indice de consommation 

Fig. 1 : Exemple de fiche d’analyse tableau de chasse « chevreuil »

MESURE DE LA LONGUEUR DE LA PATTE ARRIÈRE D’UN CHEVREUIL.

Mesure précise du métatarse
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